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    Préliminaires


    Résumé


    Selon certains, les femmes sont porteuses d’identités, de valeurs et d’attentes différentes de celles des hommes. La femme et l’homme ne sont pas égaux, ils sont complémentaires, car chacun a sa façon d’aborder les situations auxquelles il est confronté au quotidien. Que ce soit en entreprise ou dans la société, chacun d’entre eux a son rôle à jouer pour la bonne marche de l’écosystème qui est la société. Donc, ne nous trompons pas, armons-nous plutôt de ce dont on a besoin comme instrument et abordons avec fierté notre part du gâteau, que ce soit en entreprise ou dans l'entreprenariat.


    Ceci dit, nous ne devons pas nous excuser d’être des femmes ou de nous enorgueillir d’être hommes. Adaptons donc notre quotidien et transformons-le de façon à ce que la question ne se pose plus en termes de genre, mais en termes de valeurs sur lesquelles bâtir notre société au centre des préoccupations. C’est pourquoi nous soutenons que les entreprises gagneraient plus à adopter un autre modèle de management que le modèle masculin.
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    Introduction


    Le leadership est l’art de convaincre les gens d’adhérer volontairement à une cause. Une fois qu’on a adhéré à la cause, on en devient un porteur et on la défend et la représente partout où on se trouve. Le leader se définit donc par une cause souvent appelée « vision » et des « followers ». Dans son livre Leadership et Valeurs éthiques, Jean Clovis Ouabo dresse une liste des plus grands leaders ayant impacté le monde en général et notre siècle en particulier, et il n’est pas étonnant de ne pas y voir figurer beaucoup de femmes. Seulement, à la section concernant les plus célèbres prix Nobel de la Paix, nous dénombrons quand même 5 femmes sur 10. Dans toutes les autres sections, que ce soit les grands leaders de l’histoire, les grands leaders du siècle, aucune présence féminine détectée. Nous pouvons remettre en cause son échantillonnage et la base de ses principes, mais le fait est que le leadership au féminin se distingue du leadership au masculin, de par ses méthodes et sa vision. En effet, pour le prix Nobel de la paix 2014 décerné à Malala Youssafzai, il s’est agi de médiatiser une tentative d’assassinat dont elle a été victime, pour faire un appel à l’éducation pour tous les enfants.


    Pour Chirine Ebadi, prix Nobel de la paix en 2003 qui s’est battu pour dénoncer les droits des femmes dans son pays en Iran, bien qu’en proie à la révolution de 1979, elle parvient par sa voie, en tant que première juge femme de son pays, à faire comprendre à ses semblables la nécessité de se questionner sur leurs ambitions et droits, ainsi que la portée de leurs rêves.


    Aung San Sun Kyi, prix Nobel de la paix en 1991, s’est battue pour la démocratie en Birmanie, son pays. Assignée à résidence pendant 6 ans, elle ne pourra honorer officiellement ce prix Nobel qu’à sa sortie de condamnation. Visant la présidence de son pays, elle ne peut y parvenir parce qu’ayant un conjoint étranger.


    La Célèbre qu’on ne présente plus est Mère Theresa, Nobel de la Paix 1979. C’est une véritable icône et un modèle de charité. Elle s’est éprise d’un amour particulier pour les pauvres et nécessiteux.


    La cinquième de la liste et peut être la plus ancienne connue est Bertha Von Suttner Nobel de la Paix 1905. C’est le septième récipiendaire de cette distinction dans l'histoire, et la première femme à en bénéficier pour son combat pour les droits des femmes et pour la paix.


    Dans la foulée, nous pouvons aussi citer La Kenyane Wangari Muta Maathai, lauréate du Nobel de la paix en 2004, activiste des droits de l’homme et de la protection de l’environnement. C’est la première femme africaine nobélisée pour la cause de la paix.


    Ces quelques figures que nous venons d’énumérer sont des modèles de leadership féminin reconnus pour des visions qu’elles ont portées et pour lesquelles elles se sont battues.


    L’expression « leadership au féminin » fait allusion à l’exercice du leadership par une femme. Il est d’actualité dans la société africaine actuelle de manière particulière. En effet, en temps qu’être humain, la femme, la fille ou l’épouse que nous connaissons a des valeurs que nous lui avons même enseigné ou qu’elle s’est faite. Seulement, les statistiques évoquées ci-haut démontrent la difficulté pour le genre féminin de s’inscrire dans l’histoire de l’humanité, au même titre que le genre masculin. Ce combat est d’autant plus réel qu’il est porté par les principaux prix Nobel féminin. La question de fond qui demeure est la cause et le fondement de ces malaises qui forment la nécessité de ces combats.


    Le retour aux récits de la création nous permet de recentrer la question des obligations de l’homme et de la femme envers l’humanité. Initialement, la femme a pour principal rôle de donner la vie, et l’homme de nourrir l’humanité.


    Cependant, en observant la société contemporaine, nous constatons que la rareté des biens économiques n’affecte plus seulement le genre masculin, c’est un problème de la société, indépendamment du genre. En d’autres termes, en plus de son châtiment à elle, la femme doit aussi porter le châtiment infligé au genre masculin.


    Par ailleurs, l’observation des faits récents induit qu’il existe un déséquilibre dans l’exécution des rôles des uns et des autres. En effet, parti des combats pour l’égalité des hommes et des femmes, nous sommes aujourd’hui à l’ère du combat pour la légalisation des mariages avec les animaux, en passant par les mariages homosexuels et de la transformation des gènes. Il est surtout question de se libérer de la contrainte des chromosomes pour essayer de trouver un équilibre pour notre épanouissement quotidien.


    En réalité, ceci traduit un déséquilibre dans l'écosystème que forme la société, laissant l'identité sexuelle au cœur de plusieurs débats. On se pose donc la question de savoir la position des coutumes africaines vis-à-vis de la femme dans un pareil contexte.


    Le mot « Afrique » tire son origine du latin « Ifri » à l’ère qui a précédé l’époque romaine. Ifri est la divinité guerrière des berbères. C’est la déesse solaire qui incarne également la déesse des cavernes, protectrice des ménages. Elle est présentée comme la déesse de la guerre et est considérée comme la protectrice des marchands. C’est la raison pour laquelle son effigie se retrouve sur la face de la pièce de monnaie romaine. Certains écrivains disent qu’en Afrique, personne ne prenait de décision sans invoquer cette déesse. Traduisant ainsi que, fondamentalement, il existe un leadership établi de la femme africaine au sein de la famille et dans l’économie.


    Ces réflexions ont évolué et ont donné naissance, des années plus tard, au terme « matriarcat ». Cheikh Anta Diop dans son ouvrage Nation nègre et culture présente le matriarcat comme un système d’organisation de la société propre à l’Afrique, qui met la gent féminine au centre de la société. Il décrit la dot comme une manifestation de cette organisation. Ce serait alors la garantie que celle qui occupe une position privilégiée reçoit dans le mariage.


    Cependant, certains courants de pensée contemporaine ne partagent pas cet avis, les fameux débats pour l’égalité homme-femme en sont la preuve, ou même la multiplication des thématiques mettant en exergue l’infériorité de la femme par rapport à l’homme. Paul Nchoji Nkwi l’explique en ces termes :


    « L'exercice du pouvoir politique a toujours été considéré comme une affaire d'hommes, dans la mesure ou très peu de sociétés acceptent ou tolèrent que les femmes occupent des postes politiques même d'importance marginale. Que ce soit la Mafo de la société bamiléké, la Nafoyn du royaume de Kom au Cameroun, ou la reine d'Angleterre, elle demeure sous le contrôle des hommes. Ce qui est paradoxal, c'est que même dans les sociétés matrilinéaires, l'exercice effectif du pouvoir demeure entre les mains des hommes. »


    Si les sociétés africaines ont toujours la femme au centre de leurs préoccupations, nous nous demandons d’où viennent les sentiments d’infériorité ressentis par la femme dans notre société actuelle.


    Selon le sociologue Pierre Titi Nwel, l’émancipation de la femme africaine serait le fruit de « l’œuvre humanisante » réalisée par les colons. Cela prendrait tout son sens si on considérait l’abandon des coutumes africaines au profit de la foi chrétienne qui, comme nous l’avons vu, établit potentiellement une domination sur le genre féminin.


    Nous allons nous consacrer au questionnement des valeurs de leadership féminin; mais surtout, nous allons nous interroger sur la façon d’exercer un leadership féminin dans une société dont les fondements et les valeurs sont visiblement tourmentés et déséquilibrés.
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    Leçon 1 : 
Le leadership au féminin


    « Chaque matin en Afrique, une gazelle se réveille, elle sait qu'elle doit courir plus vite que le plus rapide des lions, sans quoi elle sera dévorée. Tous les matins, un lion se réveille. Il sait qu'il doit rattraper la moins rapide des gazelles, sans quoi il mourra de faim. Peu importe que vous soyez un lion ou une gazelle, quand le soleil se lève, il est temps de courir. » (Proverbe africain)


    Ce proverbe pour moi est parmi les plus profonds et les plus authentiques en matière de leadership. Je l’appréciais déjà beaucoup depuis que je l’ai découvert en 2012, mais il a davantage attisé ma curiosité en 2016 lorsque je l’ai retrouvé en introduction du livre « My Vision » du Cheikh Maktoum, actuel Emir de Dubaï. Je me suis alors posée la question de savoir la particularité de ce proverbe. Pourquoi est-il africain ? N’est-ce pas que c’est en Afrique que nous avons le lion et la gazelle en même temps ? Pourquoi avoir choisi le lion, et la gazelle ? Que représentent ces figures ? Enfin, je me suis demandé comment ce proverbe a fait pour traverser autant de continents au point de gagner l’attention de la véritable icône de leadership qu’est le Cheikh Maktoum.


    En effet, l’histoire de Dubaï et de tous les UAE mérite notre attention, car pour un continent qui vivait il y a vingt ans de dons en provenance des pays africains et qui était totalement désertique, il y a matière à se poser des questions. Aujourd’hui Dubaï est un émirat des UAE dont l’une des activités principales est le tourisme, avec à son compte, des joyaux architecturaux menaçant les géants en la matière que sont l’Europe, les USA ou la Chine. À bien s’interroger sur leur histoire, nous pouvons affirmer que ce succès est fondamentalement le fruit d’un véritable leadership et d’une vision inébranlable. Cette vision peut être perçue à l’entrée de ce territoire dès l’aéroport, ou même des vidéos disponibles sur internet.
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